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on vante son courage, son grand sens, sa pénétration,
la droiture de ses vues, sa fermeté, sa véracité comme
historien, sa loyauté, sa grandeur d'àme, et, par dessus
tout, son patriotisme éclairé et sa foi vive et pratique.

La vie de Champlain peut servir d'exemple et de
leçon à tous les catholiques, quelque haut placés qu'ils
soient dans les rangs de la société. Champlain sut
toujours mener une vie édifiante à travers les nombreux
tracas qui l'obsédèrent, au milieu des épreuves et des
contradictions. Qui pourrait en avoir de plus terribles
que les siennes? Suivons-le pas à pas dans ses voyages
d'outre-mer, dans ses courses de découvreur et d'explo-
rateur, lisons chaque page de cette vie mouvementée,
consacrée au bien des autres, et l'on verra s'il est doux
de monter à un pareil Calvaire.

Au moment de sa mort, Champlain éprouvala douce
satisfaction de voir sa colonie et sa ville en pleine pros-
périté. Lui, plus que tout autre, avait contribué à cet heu-
-reux résultat. Les familles qu'il avait réussi à grouper
sur le rocher de Québec et dans ses alentours, vivaient
heureuses, à l'abri du besoin et bien pourvues sous le
rapport spirituel. L'esprit chrétien florissait dans ces
maisonnettes où déjà une génération canadienne fran-
çaise grandissait. "Quel amour n'avait-il pas pour les
familles d'ici, écrivait le Père Le Jeune, en 1636, disant
qu'il les fallait àecourir puissamment pour le bien du
pays, et les soulager en tout ce qu'on pourrait en ces
nouveaux commencements,'et qu'il le ferait, si Dieu lui
donnait la santé."

Le 25 décembre 1635, Samuel Champlain prenait
"une nouvelle naissance au ciel." "Sa mort a été rem-
plie de bénédiction," disent les Relations des Jésuites.
"Il perfectionna ses vertus avec des sentiments de piété
si grands, qu'il nous étonna tous. Que ses yeux jetèrent


